
10

Je n'entre [miui daii.s |;i ili>eu>Niiia de ton lail> et aru'iiiiieiitxk' la lettre

en (iiiestion.•1

-iiHisaninu'

po tit Mémoire, <iiic vous venez île pulilier, me pa rail V reiiDiidre

nt. Je nie contente do faire iei (inelqiies reinar<|iu

1 c En septom lire 187(1, tant Hecteur. j'allai deniandei Mi Moiit-

l'ial s'il aurait jioiiraiîre

K-eiirsale dans sa ville. Sur sa re|>oiiso

aille que ITii. Laval lit lU's deinairlies j.uur etahlir une

pro] ,itiims eoiifeiiues dans une

iliinuative, rTniversite tit certaines

^^ii•l. de .Muntrcallire du T octobre. J^iU'sqi

vint à (^lcl)ec i)our la sépulture de -M-r. l',aillari;-eon. je lui demandai des nouvelles

•, ,.,. sniel. Voici ce (luo. le soir même, aussitôt après cette cnlrevue. Je consiu;m,:
,1 ce sujet. Voici ce (jue, le soir

dan
sieu

une note: " 11 me dit qu'il avait commuiiKiue nos )iropositioiis aux me

rs (pli s'étaient occiipo.s de cette atl'aire
i

•ine. (pli, jiroluililemcn

)ou r le Droit. a l'Kc.de de Mede-

_^^ t, 'demanderait à ("'tre'affili(^e. si les conditions lui ai,'réaicnt ;

l'i'douta qu'il me comniuni(pierail leur réponse dt's qu'il l'aurait rei.'iie. 11 me til

hjections sur le projet, tel (jue ibrmule dans ma lettre du T octo
alor IqiS (lueuiiies o

ire. mais iilutiM ])i>m' provoipier une di--cussioii a ce ^iijel (pie comme réponse

di''tinitive.

(pliant a ri'|>oiis( ironiise. elle n'était pas encore venue un mois jilu.' ilard.

cl,

lui (Usai-

111 novembre ISTlt. j'écrivis a M,ij;r. de Montival une lettre daiis_ laquelle je

N'avaiit encore re(;u aucune rcpi (lise (a ma lettre lu oc toi )re )

.

,1

"-^^' prier \'()tre (Irandeur de viuiloii faire cniinaitre si non- devons consKlerer

lirojet

Cet Ire

comme entièrement alia ndoii

•lire n a re(;ii aucune r.'pon-c me sfinlilc iinurliini q Il un mol

n'eût rien ^ate a atl'aii

M-ir. le Monlival vint a (^liicbec au inilic Il t led ccemlire <de 1, i iiicme année,

Je n'tjsai lui en ]ia rler. dans une conti'rciicc assez I(int;iie (pie nous avons eue

ensomMc sur ditVcrentesartaires.

2 = Danssa lettre du 17 août ISIi'). rappariée dans votre (icrnil'r ///(//io-/v,>N)ii

1-:mmeiice le carciinadin d IJarnabo dit à Mi;r. Haillar^eon

1 d(de Montival de se dt^sister de ses propositions e 'tl'or

ai conseille a

cer.

Acqiu
oit par des e.xnor-

talions. soit inerne pi:ir (k su lisides. d'attirer les jeunes i^eiis à fréquenter

l'lîniver^it('- Laval. A cette occasion, je lui ai rei>résente comment, jiar cette

)iitirmcrait la ])ens(:'o (pie lui-même exprimait en écrivant
manière d aiçir.

aux liecteurs ( l(>s Colleures, le ol mai ]S(;2 : Romii locuta cft. causa filuta est, cl

• (pi'ainsi. ce qui a ete decrcle <leineiiran t intact, il iioiivail facilement arrivera

relaMir la concorde.

Sur (pioi je demande (iiiaiH I et comment ce conseil du l'rclel de la S. (.'. de

la !'!(

de VV
tout.

au'ande a i-U-. mis en pralupic ." Si. comme il ( ^l tout jiroliable

niversi te est de nouveau plaidec à lîonie. ce sera un comple a

'tte affaire

reiiler avant

l'oiir la nouvelle Lniversilc jirojetee. i I V a eu un ii;rand zèle de (l('])loyc

a cénti('nie iiarlie de ce /.<lc eût ^nlli jioiir (loiiner iiii excidleiil résultat pralniiie

il venu de lîomc.
, . . ,

,

En 1HT(». My-r. de .Monlival. comme aujoiir.l liiii. se plai-'iiail (k^ ce (|Ue les
jiii conseil venu (

droits de l'Kv(''(pie n'claieiil )ias assez, sauve;

l'l'niversil('' Laval devait au \w<'

ardi Siinnosons (pie ce soit le cas.
'i"

ins être mise en ilemeiirc ( .V
1

4
(ourvoir.

-I
- (^lai d minaire ( le (,)uenec s ai Iressait simultanément à Londres et

faire aDiu'ouver le tiroiet de f Université Laval, toul était à faire
'. '. .. ^ '. . .. . r 1.. . .l;i1(,...W. ,.1.1...... .-11^,.I lîome pour

lujourd'liiii tout est l'ait, liome. (pii s()rlail a peine ( les diiliciilles énormes susci

tces ])ar la création canon iipii le ITniversite eatlioli(pie de Uulilin. craiii'iiail de

mire à rUniversitiJ Jjaval en lui donnant son aiqn; diati on avant (|Ue '•oiiverne-

meiit eût accordi'- la Cluirt mais aiijuiiourd'hui les diUiciilles sont a liciiie et il i'aiit

les y i'aire lever avai t de s'adresser au Parlenicn t. Les circonstances sont donc

dift'é'rontes du tout au tout, et les conclusions (p n en lire ne auraient tre k

nu'inos

as.su

Agréez, M. le licc'.eur.

ranco de mon s'mà'fc atta'jliement;

(Sii;n(!')

]{ÉV1). M. T. E. IIamel, rtre.,

Eectcir do l'Université Laval.

»i< E. A. Aucu. ^E (Québec.


